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LA DESINFECTION DES S EÎÏEHCES 
DE CEREALES 


Les maladies cryptogamiques qui s* attaquent aux céréales et dont la conséquence est 
toujours une baisse importante des rendements, sont transmises par des germes qui se conser- 
vent : 

A/ soit à la surface des grains : 

— Carie du blé - Charbon nu de 1 1 avoine — Charbon couvert de 1 ’ orge - 

- Septorioses des céréales - Fusarioses des céréales - Helmintfciosporiose de l’orge, 
de l’avoine - Giberella ou fusariose du mais. 

B/ soit à 1 1 intérieur des grains : 

- Charbon du blé - Charbon nu de l’orge 

C/ s oit dans l e so l et s ur les résidus des récoltes'; 

- Piétin verse - Piétin échaudage - 

- Le Charbon du mais - a le triste privilège de se conserver selon les trois modes. 

Toutefois la Carie du blé, ainsi que les fusarioses et les septorioses peuvent être 
gaiement transmises à partir de germes existants dans le sol. 


1/ Champignons à la surface d u grain : 


i, CARIE DU BLE - Tilletia caries : ïialadie apparaissant h l’épiaison, épi ébouriffé, 

^rain vert olive, arrondi, rempli d’une poussière noire (spores). 

Il CHARBON ^NU DE L’ A VOINE : Ustilago avenae, épillet rempli d’une poussière pulvérulente 
sjioirâtre a l’epiaison, les enveloppes sont partiellement détruites. 

■ C HARBON COUVERT DE L ’O RGE î Ustilago hordei ; La destruction de l’épi n’est souvent que 
partielle, les barbes restent intactes. Les grains font place à une masse noire, pulvérulente 
recouverte d’une membrane blanchâtre. 


LES SEPTORIOSES - Septoria nodorum sur blé, orge, seigle 

Septoria tritici sur blé, parfois eoiglo durant los hivers doux et 
humides. 

Septoria avenae sur avoine 

En règle générale les septorioses sont des maladies de fonte des semis. Elles s’instal- 
lent aussi sur les différentes parties de la plante (noeuds, glumes, glumelles), elles font 
îaître un risque d* échaudage et de cassure des tiges selon la céréale. 

L ES F U SaRIQSES — Fusanum nivale provoque la fonte des semis par basse température. 

HBaate Le champignon peut détruire les plantes plus 
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figées (couche de neige, pondant pi "'Heurs semaines sur le sol) passant sur tiges et feuilles. 

Pi T»» j. • s ^îiu.u.a.cig,'^ Qui survient peut 6nti paa.r»i« -? 

Fusariun roseum attaque toutes les céréales, avec les mêmes symptômes. 

Giberella zeae ou fusariose du maïs ; on observe sur les racines et les tiges le noircis- 
sement des tissus qui se nécrosent. Les racines adventices prennent une teinte rougeâtre puis 
noirâtre • 

L ’ HEL IiINTHOSP ORIOSE ou maladie des stries sur orge principalement; se manifeste par une 
décoloration duTimbe parallèlement aux nervures. Une attaque importante se traduit par la for- 
mation de grains atrophiée. 

B/ Champig nons se trouvant h 1 ? intérieur du grai n 

CHARBO N DU BLE : Ustilago tritici î L'épi fait place à une masse pulvérulente noire de 
spores~faciïemûnfc""di.spersées par le vent. La contamination se produit à la floraison. 

CHARBON NU DE L’ORGE : Ustilago nuda, provoque les mêmes symptômes qu’U. tritici 


C/ C • • 
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LE PIE TIN VE RSE - ercosporella herpotrichoïdes, forme à l’automne à la base des tiges 
une tache ovale brun-noir. Cette altération se retrouve au printemps sur le premier entre noeud 
qui devient fragile et cassant. 

L E PIE TIN ECH AUDAGE - Ophiobolus graminis s’attaque aux racines qui deviennent noires, • 
cassantes, incapables d’alimenter normalement la plante. 

Traitement c ontre c es différentes maladies î A l’heure actuelle, le traitement des semences est 
souvent réalisé à r 'échelon collectif par certains organismes tels que les Coopératives, Sélec- 
tionneurs... Il reste toutefois possible de le réaliser à la ferme sans difficultés particulières, 

Prin cipal i t p ro dut ts utilisables pour cotte désinfection des sem en ces s 

- carie du blé : sels do cuivre, fongicides organo-nercuriques, hexachlorobenzène, quint ozène, 

oxyquinoléate de cuivre, carbatène, manèbe, maneozèbe, thiabendazole,mancopper. 

- charbon de l’avoine , charbon couve rt de l’orge : fongicides organo-mercuriques, carboxine, 

manèbe , maneozèbe, Ihiabendazoïe . 

- he.l m inthosporiose de l’orge : fongicides organo-mercuriques, manèbe, maneozèbe. 

“ fusarloses et neptorûosos : sels de cuivre, fongicides, organo-mercuriques, oxyquinoléate de 

cuivre, captane, thirame, manèbe, maneozèbe, thiabendazole, 
mancopper, dichlono 

• dbarbon nu do l’or r*e. charbon du blé s carboxine. 

L’omplo— dos fongicides orgo:-.® — «•* ^ ^ ô," suj»’ 1 p »<3 «n***»» nnl séchées. 

Certaines spécialités allient au fongicide’ un insecticide (surtout le Imdane), ce qui permet' 
de lutter dans une certaine mesure contre le taupin, ou un répulsif ( ant hra qi'i” , diphényl- 
guanidine) destiné à éloigner les corbeaux. 

/la plus 

P ratique de la désinfectio n : La méthode par voio sèche est peut être pratique. Afin d’obtenir 
un mélange homogène on évitera le pelletage sur le sol, mais on effectuera plutôt le mélange 
des produits dans une baratte, fût métallique monté sur un axe de façon exoentrique, commandé 
par une poulie ou une manivelle. L'emploi d‘un masque à poussière est une précaution élémentaire 
lors de ces opérations. Le surdosage est inutile pour ne pas dire dangereux. 

Le traitement par poudrage humid e consiste à humecter les semences avec une faible quan- 
tité d’eau ce qui permet une meilleure adhérence des poudres. 

Par voie fcr * ^ on immerge les grains pendant 15 minutes dans la solution fongicide à la 
concentration indiquée par le fabricant. Les semailles doivent être faites dans les 24 heures 
qui suivent le traitement. 
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